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— Nous nous rencontrerons encore une fois, 
Hervé de Vaunoy, reprit l’albinos sans s’émou­
voir ; ce sera la dernière et, tous nos comptes se­
ront réglés !

Il sauta dans la cour à ces mots, puis on le vit 
franchir la muraille extérieure avec la prodigieu­
se agilité qui lui était propre.

— Feul feu ! répéta Vaunoy, qui tomba épuisé 
sur un siège.

Les soldats firent une décharge. Ce fut du 
bruit et de la fumée.

L’accusation dirigée contre le jeune héritier de 
Treml ne pouvait se soutenir. Vaunoy lui-même 
n’essaya plus de combattre.

Il avait joué sa suprême parité, il avait perdu. 
Il se résigna au moins en apparence.

M. de Béchameil, marquis de Nointel, supporta 
la perte des cinq cent mille livres, ce dont le lec­
teur ne doit point s’affliger outre mesure, atten­
du que cet intendant royal en retrouvait deux 
fois autant, chaque année, dans la poche du roi.

Georges Treml, en devenant Breton, ne put 
perdre les sentiments d’affection et de respect 
qu’il croyait devoir à son souverain. Il ne fit 
point d’opposition à la cour de Paris; mais il ai­
da les pauvres gens à payer l’impôt et protégea 
leur travail.

Ce sont des cœurs mauvais, intéressés à mal 
faire, ceux qui déclarent impossible la réconcilia­
tion entre le pauvre et le riche.

Deux ou trois ans s’étaient à peine écoulés de­
puis les événements qui précèdent, qu’il n’y
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